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Introduction – La sociologie est partout, sauf dans les librairies


On parle tous les jours d’économie. On l’entend dans les journaux, dans les décisions politiques, dans les discours de crise ou d’espoir. Mais qui parle vraiment de sociologie ? Très peu de monde. Et surtout pas les médias dominants. Car la sociologie dérange. On croit souvent que c’est une discipline poussiéreuse, réservée aux étudiants en licence ou aux agrégés qui s’ennuient dans des copies. Une matière abstraite, théorique, gauchisante, parfois fumeuse. Et ce malentendu, entretenu depuis des décennies, a un effet très clair : la sociologie est massivement ignorée du grand public.


Il n’existe quasiment aucun livre lisible, rapide, efficace, pour faire découvrir cette science au plus grand nombre. D’où l’idée de ce livre : vous faire découvrir la sociologie en une heure, sans jargon, sans caricature, sans filtre.


Non, la sociologie n’est pas une idéologie de gauche


On entend parfois que la sociologie serait "de gauche". Rien n’est plus faux. Ce sont surtout les ultralibéraux, les chantres de l’individu libre et rationnel, qui détestent la sociologie. Parce qu’elle leur rappelle une chose qu’ils voudraient oublier : nos choix ne sont pas toujours les nôtres. Nous sommes tous traversés par des structures invisibles : éducation, classe sociale, genre, culture, langage, environnement. La sociologie ne les invente pas. Elle les révèle. Et ça, ça gêne.


Moi, j’utilise la sociologie pour investir en Bourse


Ce que je vous dis là, je ne le sors pas d’un manuel. Je l’ai expérimenté. Je dirige la rédaction du site France-Bourse.com depuis plus de vingt ans. Et depuis que j’applique une méthode d’analyse sociologique aux marchés, les performances se sont nettement améliorées.


C’est d’ailleurs le sujet de mon livre L’investisseur gagnant (Realis editions, 2025) : comment les récits collectifs, les comportements de foule, les normes implicites influencent les marchés. Oui, la Bourse est un fait social. Et la sociologie peut nous rendre meilleurs investisseurs. Mais ce n’est pas le sujet ici. Je le mentionne, c’est tout.


J’enseigne la sociologie depuis 1994


Je suis professeur agrégé de sciences économiques et sociales. J’enseigne la sociologie depuis plus de vingt ans, au même titre que l’économie. Et lors de mon concours d’agrégation en 1994, c’est d’ailleurs en sociologie que j’ai obtenu ma meilleure note qui fut quasiment la meilleure des milliers de candidats au concours.


C’est donc en tant que sociologue de terrain, de salle de classe, de vie réelle que je vous parle ici.


Ce livre n’est pas académique. Il est vivant, utile, rapide, clair, pour que vous puissiez, vous aussi, chausser les lunettes sociologiques. Et ne plus jamais voir le monde comme avant.


Ce qui vous attend dans ce livre


Dans les chapitres qui suivent, je vais vous montrer :


- D’où vient la sociologie, et pourquoi elle est née à un moment bien précis de l’histoire


- Comment elle éclaire des notions comme les normes, les stéréotypes, les classes sociales


- Comment elle permet de comprendre des phénomènes aussi divers que le suicide, la culture, les inégalités, les marchés, ou même les comportements amoureux


Rien de flou ici. Juste une discipline puissante, mal connue, que j’ai voulu rendre accessible.


Et si vous lisez ce livre jusqu’au bout, vous ne penserez plus jamais comme avant.


Jean-David Haddad









Chapitre 1


Comment est née la sociologie, et à quoi elle sert vraiment


« Il a fallu que le monde bascule pour que naisse une science capable de le penser. »


Une naissance tardive, dans un monde en crise


La sociologie est une science relativement récente. Elle est née au XIXe siècle, en Europe, à un moment de basculement historique : les révolutions industrielles, l’exode rural, la montée de la classe ouvrière, la laïcisation progressive de la société, les grandes migrations.


On assiste alors à l’effondrement des repères traditionnels. La famille patriarcale vacille. La religion perd du terrain. Le travail change. Le lien social se déstructure.


Les penseurs de l’époque comprennent que quelque chose de nouveau émerge, mais qu’on ne peut plus le penser avec les outils de la philosophie ou de la morale.


Il faut alors une science du social. Une science pour comprendre les nouveaux liens, les nouvelles règles, les effets cachés de la modernité.


C’est ainsi que naît la sociologie.


Les fondateurs : Comte, Durkheim, Marx, Weber…


Auguste Comte invente le mot "sociologie". Il rêve d’une science positive du social, aussi rigoureuse que la physique.


Émile Durkheim (1858–1917), en France, donne à la sociologie ses premiers fondements scientifiques. Il étudie le suicide, la religion, l’école, le droit. Pour lui, le fait social s’impose à l’individu. La société est plus que la somme de ses membres.


Karl Marx (1818–1883), en Allemagne, pense les rapports de classe, l’exploitation, la lutte entre dominants et dominés. Sa pensée marquera la sociologie critique.


Max Weber (1864–1920), en Allemagne également, introduit une approche plus compréhensive : il analyse le sens que les individus donnent à leurs actions, et lie les idées religieuses au capitalisme.


Ces fondateurs ne sont pas d’accord entre eux, mais ils posent les bases :


- La société est une structure.


- Le social nous façonne.


- Les apparences sont trompeuses.


À quoi sert la sociologie ?


La sociologie sert à comprendre pourquoi les gens agissent, croient, obéissent, se rebellent, votent, consomment ou investissent… au-delà de leurs raisons conscientes.


Elle dévoile aussi ce que les individus ne voient pas : les normes qu’ils suivent sans le savoir, les récits collectifs qui influencent leurs choix, les rôles qu’ils endossent sans toujours les comprendre.


Où l’applique-t-on concrètement ?


La sociologie est appliquée partout, et souvent sans le dire :


- En marketing, on segmente les consommateurs selon leurs classes, leurs goûts, leurs styles de vie : c’est de la sociologie appliquée.


- En justice, on fait appel à la sociologie du droit pour comprendre les comportements délinquants ou les parcours judiciaires.


- En criminologie, on analyse les déterminismes sociaux derrière les passages à l’acte.


- En politique, on étudie les clivages électoraux, les effets de la socialisation familiale, les appartenances de classe.


- En Bourse, comme je l’ai montré dans « L’investisseur gagnant », on peut comprendre les bulles, les paniques, les engouements, en analysant les récits partagés, les biais collectifs, les mécanismes d’exclusion ou de désir mimétique.


- En santé publique, on analyse les comportements face aux vaccins, aux régimes, à la médecine — tous influencés par l’origine sociale, l’âge, le genre.


Une science de la lucidité


La sociologie ne dit pas quoi penser. Elle ne juge pas. Elle éclaire. Elle montre que nos décisions, nos valeurs, nos émotions, sont en partie sociales. Et que l’on ne peut pas comprendre un être humain sans comprendre le monde dans lequel il a été façonné.


Mais que veut-on dire exactement par "fait social" ? Est-ce un phénomène flou ? Un slogan ? Non. C’est un concept rigoureux, qu’Émile Durkheim a défini avec précision. Et vous allez voir que certains "faits sociaux" vous paraissent peut-être… naturels. Alors qu’ils ne le sont pas du tout.
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